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Avril 2025 

Après un printemps chargé 

Les actions du début d’année 

Un peu de relâche pour les bénévoles qui ont enchaîné stages, greffages, 

plantations, animations (toutes les infos ci-dessous). 

 L’association n’a pas donné suite aux invitations de plusieurs communes qui 
organisent des fêtes de printemps, faute de motivation des bénévoles et de 
« concret » à exposer, pas de fruit, bébés arbres trop fragiles à transporter... 

Le temps est aux soins des jeunes plants greffés, du verger et du jardin en gé-
néral. Cette période plus calme sera propice aux réflexions pour de nouvelles 
études, la mise à jour du site Internet et des prospections.            E.J.  

 
 
 

Proposé cette année dans 
un verger privé de Labarthe
-Inard, la partie théorique a 
eu lieu dans une petite salle gracieusement 

prêtée 
par la 
mairie. 
 
 
 
 
 
 

 

taille et entretien des arbres plantés 
au lycée avec deux groupes d’élèves 

proposée aux membres de l’association Natura 
Pyrenaica à Labarthe Inard. 
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8 février :  
stage de taille 

15 mars :  
stage de greffage 

21 février :  
assemblée générale (page 2) 

Animations  

10 mars  
au collège Didier Daurat 

à Bonnefont, en parallèle du greffage 
des pommiers pour la pépinière. 

initiation au greffage pour une 
quinzaine d’élèves, qui sont partis 

avec un petit pommier greffé 

18 mars  
au lycée Paul Mathou 

et aussi le 9 mars : 
une autre journée de greffage 
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A retenir de l’assemblée générale 

Pépinière associative et éclatée 
La pépinière fournit à l’association sa principale 

source de revenus et assure une de ses missions : 

permettre la replantation des variétés 

locales à sauvegarder. 

L’enjeu du renouvellement des béné-

voles « pépiniéristes » semble bien rele-

vé : de plus en plus de membres y parti-

cipent. Depuis le premier appel lancé 

voilà trois ans, des bénévoles néophytes 

élèvent des arbres, une bonne partie des 

premiers volontaires confirment leur 

participation, de nouveaux s’ajoutent ; ainsi pour la 

première fois plus de la moitié des arbres sont éle-

vés par des pépiniéristes « non historiques » : 

voilà une relève assurée ! 

Le greffage en parallèle des 

stages (pruniers + cerisiers en 

février et poiriers + pommiers en 

mars) est une bonne formule, qui 

permet de mobiliser plus de bé-

névoles sur deux journées seule-

ment au lieu de quatre. 

Pour le greffage, quelques nou-

veaux greffeurs ont rejoint les 

anciens, mais encore trop peu, il faudra faire un 

effort de recrutement dans ce domaine. 

Certains bénévoles élèvent les scions 
en pots, la plupart en pleine terre 

tenue à la maison des associations de St Gaudens, 
avec peu de participants.  
 

Quelques décisions :  

 pas de participation aux fêtes des printemps 
(fêtes très « généralistes », avec un public 
pas forcément intéressé, pas de fruits ni 
d’arbres  à montrer, peu ou pas de bénévoles 
dispo ; exception pour la foire bio d’Arbas si 
l’association est invitée, le public y était très 
concerné et les rencontres positives l’an pas-
sé (mais pas de nouvelles cette année) 

 concernant la Fête des Plantations :  

 date fixée le 30 novembre, pour respecter 
le dernier dimanche du mois, qui coïncide 
avec le marché mensuel du village 

 pas d’extension du nombre d’exposants, 
sauf producteurs de nouveaux végétaux ou 
départ 

 thème retenu pour l’expo : vieux outils en rap-
port avec l’arboriculture (greffoirs, séca-
teurs….), l’Ecomusée sera contacté pour prêt 
d’outils selon leur stock 

 
Dépenses discutées (hors dépenses de fonctionne-
ment habituelles) : 

 achat de greffoirs pour les stages (certains sont 
vraiment de mauvaise qualité) : Nicolas a trouvé 
des modèles plus performants, mais le prix 
semble excessif (env. 100 €), la dépense n’est pas 

votée. 

 appel à parrainage d’un arbre au Po-
tager du Roi dans le cadre du renouvel-
lement de la moitié des fruitiers d’ici 
2034. « Pour parvenir à cet objectif, 
plusieurs fruitiers (pommiers, poiriers, 
pêchers, vignes…) sont à replanter 
avant 2026. » Un don de 500 € est voté, 
l’association parraine ainsi un pommier 
en cordon ondulé double. Cf.: https://
www.ecole-paysage.fr/fr/parrainer-un-arbre-fruitier-
du-potager-du-roi 

 site Internet : Nicolas rappelle qu’un 
site a été créé pour le projet Pomme-
nons-nous (avec documentation pour 
les enseignants, photos, vidéos des ac-
tions menées…), à la charge des Ver-
gers dans la répartition de la subven-
tion. Selon le suite que voudra donner 

l’Ecomusée, les frais seront partagés l’an pro-
chain ou le site sera intégré à celui des Vergers  

 projet de conservatoire éclaté : pour l’instant 
Roland tient à jour un fichier Excel des arbres 
signalés. Nicolas explique l’embryon de projet 
qu’il a lancé avec ses stagiaires dans un cadre 
professionnel (pas arrivé au bout) : carte de 
localisation des vergers, fiches interactives, 
collection de photos des pommes des variétés 
citées…... Dans un premier temps, il est con-
venu de se contenter de mettre en ligne une 
carte avec les arbres répertoriés. A venir... 
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Enquête : le mystère du Museau de lièvre d’Alos 

Il est bon de commencer par ce qui a été écrit par André Leroy éminent pépiniériste connu pour ses dic-
tionnaires de pomologie. 
 

« Le Museau de Lièvre ordinaire, ou Pigeonnet commun, est connu depuis longtemps dans nos con-

trées de l’Ouest. Il n’en était pas ainsi du Gros-Museau de Lièvre d’Alos. J’en dois la possession à M. le 

Comte de Castillon de l’obligeance duquel j’ai déjà maintes fois parlé dans cet ouvrage consacré à la 

pomologie, science dont l’étude lui est particulièrement agréable. J’extrais de la lettre qui m’annonçait 

l’envoi de fruits et greffes de ce pommier le passage ci-après, contenant les renseignements voulus en 

pareil cas : 

Château de Castelnau Picampau, le 23 Avril 1870. 

….. Les deux grosses pommes rouges (venues sur haute-tige) qui portent le n°4, ont été montrées par 

moi à des pépiniéristes de Toulouse, mais elles leur étaient inconnues. Evidemment c’est là une variété 

de l’espèce Museau de Lièvre, et qu’on pourrait appeler Gros-Museau de Lièvre d’Alos, nom du village 

de l’Ariège où j’en ai fait la découverte dans la propriété de ma mère. Il n’en existe que deux arbres 

dans la localité. Le vrai mérite de ces fruits, c’est leur supé-

riorité pour la cuisson : ils sont précieux sous ce rapport, sur-

tout si l’on a soin, avant de les présenter au feu, d’en piquer 

la peau avec une épingle, car toute leur pulpe s’extravase 

alors en une mousse légère qui compose 

un mets réellement délicieux ….. » 
 

Habitant St-Girons et à la connaissance 

de ce texte, je suis allé plusieurs années 

consécutives à l’Automne, faire le tour 

des pommiers du village d’Alos, sans succès. Lorsqu’un samedi, l’Automne dernier 

sur le marché de St-Girons, marché bien représenté par des maraîchers des vallées 

environnantes, je tombe sur un plateau de grosses pommes Museau de Lièvre. Il 

faut dire que ces pommes sont peu courantes à la vente. Ma première question à la 

vendeuse a été de lui demander où était le pommier qui avait fait ces fruits, elle me 

dit dans un hameau à quelques kilomètres d’Alos. J’ai acheté ses pommes et lui ai demandé si je pouvais 

récupérer dans quelques mois des greffons, chose faite. Aujourd’hui mon greffage s’annonce prometteur. 

Je ne suis bien évidement pas sûr que les pommes achetées soient la variété : Gros Museau de Lièvre 

d’Alos . 

Mon histoire ne s’arrête pas là ! Qui était le Comte de Castillon qui avait donné les pommes et les greffons 

à André Leroy ? Il s’agit du Comte Joseph Hippolyte de Castillon de Saint-Victor biologiste nationalement 

reconnu, propriétaire du château de Castelnau-Picampeau (31), mais aussi héritier des familles de la no-

blesse Couseranaise. La famille de Castillon possède encore aujourd’hui une propriété à Alos. Un habitant 

d’Alos m’a confirmé qu’il y avait bien un verger sur la propriété des de Castillon, reste à voir à l’Automne 

prochain ce qu’il en reste. La variété de pomme décrite par André Leroy existe-t-elle encore ? nous 

sommes 155 ans après ! 

Affaire à suivre.            Gilbert GASTON 

 

Depuis plusieurs années, deux adhérents s’intéressent à cette variété ariégeoise plus ou moins disparue : 
voici un premier témoignage.  

 

 



Chambre d’Agriculture 

Place Pégot - 31800 Saint Gaudens 

Pour toute correspondance au bulletin 
 

Elisabeth Journolleau 

22 rue St Genest - 31800 Labarthe Inard 

tél & répondeur : 09 72 12 26 71 

courriel : contact@les-vergers-retrouves-du-

comminges.org 

 

Retrouvez-nous sur le site  

les-vergers-retrouves-du-comminges.org 

L’AGENDA 
 

Nombreuses fêtes de printemps, dont la 

foire bio d’Arbas (11 mai) 

 

7 & 8 juin : week-end des Rendez-Vous 
aux Jardins (liste des jardins ouverts et 
animations sur le site national) 
 https://rendezvousauxjardins.culture.gouv.fr/ 

 

Les Vergers seront présents au Clos Saint 
Genest à Labarthe-Inard 
 

L’Inardaise d’automne retrouvée !!! 
Enfin une réaction à cet article diffusé dans deux précédents Echos….  
 
A l’origine du projet de conservatoire éclaté, la disparition des deux arbres de référence 
pour cette variété assez récemment repérée et propagée par l’association : la pomme bap-
tisée Inardaise d’automne a été signalée par un amateur des Hautes-Pyrénées à qui nous 
avions donné un greffon.  
 
Nous avons pu la regreffer ce printemps sur un porte-greffe très nanifiant, qui nous per-
mettra d’obtenir des fruits d’ici 2-3 ans. Nous l’avons aussi greffée sur quelques M106 
qui seront plantés dans des vergers de membres de l’association, où nous pourrons véri-

fier la variété et prendre des greffons à l’avenir. Nous serons donc en mesure de la propager à nouveau très 
bientôt. Si vous avez cette variété, il est toujours impératif de nous le faire savoir, peut-être avez-vous déjà 
eu des fruits, venez nous les montrer à l’automne. 

Plusieurs autres variétés sont en grand péril : nous en connaissons seulement un ou deux spécimens qui 
peuvent permettre leur greffage, nous devons d’urgence les propager et surtout nouer des partenariats avec 
les futurs « planteurs » et les personnes qui les ont déjà dans leur verger pour savoir où retrouver ces varié-
tés en cas de besoin. 
 

Sont concernées notamment : Pomme d’His    15 août de Saleich*       St Jean de Saleich*  Platête 
Angélique  Pomme de Montsaunès  Rouge d’été de Mane  Pomme de Mauvezin 
 

Si ces variétés sont présentes dans votre verger, merci de vous faire connaître. 
 

D’autres variétés ne vont pas manquer de s’ajouter à la liste dans les prochaines 
années, la participation au conservatoire éclaté devient de plus en plus cruciale. 

D’autres variétés en péril 
Cf. Echo  
N° 59 

Certains des cerisiers et pruniers reproduits par l’association ne 
sont actuellement « disponibles » que dans un verger répertorié, nous 
devons en recenser d’autres pour assurer leur pérennité. 


